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J'aurais pu partir en Russie dès le début
de la guerre, mais j'ai pensé qu'en retour de
l'affectueuse hospitalité que j'ai toujours
reçue en France, j'avais d'immenses devoirs
à remplir ici, et je suis restée. On m'a même
offert un superbe engagement à Buenos-
Aires pour chanter du Wagner, je l'ai refusé
non seulement pour ne pas chanter ces
œuvres, mais encore parce que je considère
que mon devoir est ici aussi longtemps que
la France sera en guerre, et tant que durera
cet horrible drame, je ne chanterai pas du
Wagner, même chez moi,

— Et pour vos frères russes, qu'avez-vous
fait. ?- Beaucoup de choses. D'abord avec son
Altesse la Princesse Yourievsky. la veuve de
l'illustre empereur Alexandre II, nous avonsfaitunmagnifique concert à Nice pourles
blessés russes en Russie. Ce concert a rap-
porté net une somme de 10.000 francs quea

Princesse a envoyée à S. M. le Tsar
Nicolas Il qui l'en a remerciée par dépêche.

Ensuite j'ai donné à Nice un autre concert
pour fonder un hôpital russe dans cette ville.
J'ai chanté pour « L'ambulance sur le front
russe » et enfin j'ai organisé chez moi une
séance qui a rapporté 1.500 francs. Cette
somme a été répartie ainsi: 1.300 francs
pour les trente prisonniers russes évadésd'Allemagne,

100 francs pour créer un nou-
veau fonds destiné à venir en aide à d'autres
prisonniers évadés et 100 francs pour une
autre œuvre de guerre russe.

Enfin, si j'ai beaucoup chanté pour les
Français, les Belges,lesAnglais et les Russes,
j'ai été la première à chanter en vue de la
mobilisation italienne à San Remo. et
pour tous les Alliés je continuerai.

— Vous ne nous parlez pas de ce que
vous avez écrit?

— Si ce n'était le sentiment qui m'a portée
à écrire un « Hymne à la France victorieuse»
cela ne vaudrait pas la peine d'en parler.
C'est d'ailleurs sans aucune prétention
littéraire que j'ai écrit cet hymne. Il n'a
d'autre mérite que la sincérité et prouve que
si j'aime profondément mon Tsar et ma
Patrie,mon attachement pour la France est
sans bornes.

L'entretien est fini. Mme Elise, la fidèle
dame de compagnie de la grande et digne
artiste, nous reconduit jusqu'à la porte. Nous
nous empressons de lui poser une question
un peu indiscrète et nous finissons par
apprendre que les sommes distribuées de-
puis le début de la guerre grâce au talent de
Mme, Félia Litvinne dépassent 200.000 francs.

Sans commentaires mais quel bel
exemple!

L'abondancedesmatières nous oblige à remettre au
prochain numéro les articles suivants: Nos Editeurs,
Les Concerts Colonne et Lamoureux, M. Rouché et
l'Opéra, etc., ainsi que différents rapports.

QUELQUES LETTRES

M. Edmond Clément
de l'Opéra-Comique

Votreaimable lettre me plonge dans lin
accès de modestie, que le désir seul de sti-
muler d'autres dévouements, m'empêche de
prendre en considération!

Donc, étant mobilisé — du mois d'août
1914 au mois d'avril 1915 — engagé volon-
taire, j'ai, à la suite d'un accident d'auto me
rendant inapte, pris l'initiative à Bordeaux
des concerts dans les formations sanitaires,
donnés avec le concours de mes camarades
Lucien Boyer, de Benningham, Laparra et
Bonnet. Je fis ainsi, tant pour les blessés
militaires, que pour toutes les œuvres
d'assistance et de solidarité

—
Sou du soldat,

Vêtement chaud, Réfugies belges et français,
Départements envahis, Orphelins de guerre,
etc., etc., — 150 concerts et concerts spiri-
tuels, ces derniers, au nombre de 40, sous
les auspices et le patronage de la Croix-
Rouge, accrédité au près des délégués régio-
naux par une très belle lettre du Marquis de
Voguë.Cesdifférents concerts ont rapporté
une somme de 135.000 francs.

Terrassé par une laryngite contractée à la
suite de ce surmenage vocal — 5 et 6 con-
certs par jour! j'ai dû m'arrêter pendant
6 mois et je viens de recommencer à chanter
le mois dernier. Je vais donc reprendre le
cours de mes concerts spirituels et continuer
mon œuvre d'assistance patriotique.

Mme Marguerite Carré
del'Opéra-Comique

C'est de grand cœur que je désire vous
aider, dans la mesure de mes moyens, à
continuer la tâche très belle que vous avez
entreprise. Mais comment puis-je vous être
utile? Je puis certes, vous dire le beau cou-
rage de mon ami Albert Wolff (le jeune chef
d'orchestre de l'Opéra-Comique), cité deux
fois à l'ordre de l'armée, je puis vous dire
comment, en composant de la musique
patriotique. et gaie, il adoucit pendant des
mois, la vie monotone de ceux qui l'entou-
raient. J'ai eu la joie d'assister à 8 kilomètres
des Boches, à des concertsfort curieux! Mftia

vous parler de moi, de ce que j'ai eu la joie
d'accomplir pendant cette affreuse guerre,
est-ce bien utile? Notre devoir, à nous autres
femmes, est tout tracé! J'ai eu la joie de voir
mon rêve réalisé, lorsque mon trainsanitaire
modèle a ramené nos chers blessés du front;
ma récompense est là! et je suis trèstrou-
blée de votre demande! !

***
Mme Marguerite Carré nous demande par

quel moyenelle pourrait contribuer à notre
œuvre.

Nouspermettra
t-elle, entreplusieurs

autres, de lui en signaler un? Ce serait de



chanter quelquefois les œuvres des jeunes
compositeurs qui sont au feu. Quelle joie
pour eux d'apprendre un jour dans le fond
d'une tranchée qu'une de leurs œuvres aeuune
si belle interprète!

M. Camille Erlanger
Compositeur de Musique

Une erreur typographique nous a fait
omettre le nom de M. Camille Erlanger dans
notre précédent numéro à propos des «Ma-
tinées Nationales» et de l'AssociationNatio-
nale des anciens élèves du Conservatoire.
M. Camille Erlanger apporta son précieux
concours aux premières et fait partie du
Comité de la seconde.

Nous avons reçu de l'éminent compositeur
d'Aphrodite la lettre suivante:

« Je vous réitère toute ma sympathie pour
l'oeuvre de solidarité artistique et nationale
que vous avez entreprise et c'est de tout
cœur que je m'y associe.

— En ce qui concerne mes travaux, tout
ce que je puis vous en dire, c'est que j'étais
en plein labeur lorsque se déchaîna sur nous
le

fléau
qui, depuis quinze mois, ébranle le

Monde. Dès lors, les représentations au profit
des blessés, les concerts dans les hôpitaux
militaires, les Commissions de sociétés, les
Comités de bienfaisance, etc., furent mes
seules occupations.

Quant à mes pensées, elles sont unique-
ment tournées vers ceux qui défendent notre
chère France et travaillent à l'œuvre de la
Paix Victorieuse qui assurera la prospérité
de notre art k

M. Jean Huré
Compositeur de musique

Angers.
« Comme tout le monde, j'ai faitde mon

mieux — gardes civiques (oh! ces nuits
glaciales). Nombreux récitals d'orgue,
consacrés aux maîtres français anciens et
modernes, chœurs et orchestres à con-duire., etc.; enfin, j'ai succombé pitoyable-
ment à la maladie dont je souffraisdepuis
vingt ans.

L'idée de votre Revue m'enchante. Pré-
parez la guerre contre l'invasion et le pillage
intellectuels, scientifiques, esthétiques, des
étrangers, amis ou ennemis, dont la France
est victime, par sa faute, depuis tantôt un
siècle. Admirable de patriotisme sous le feu
ennemi, le Français est, à son logis, plus
antifrançais que ses pires adversaires.

Bravo pour votre initiative et croyez-moi
votre, etc.

*
* &

Ce que M. Jean Huré ne nous dit pas
c'est que, malgré son mauvais état de santé
il rejoignit son corps à Angers et que là il se
surmena à un tel point pour venir en aide à

nos chers blessés, qu'aujourd'hui sa santé
est bien précaire. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement et pour cela il lui
faudrait prendre beaucoup de repos. Le
fera-t-il? Nous en doutons car ce travailleur
vient de faire paraître une brochure «Dé-
fense et illustration de la Musiquefrançaise»
que nous avons lue avec beaucoup d'intérêt
et dont nous publierons des extraits dans
notre prochain numéro.

Mlle Charlotte Lormont-Schneider
Cantatrice des Concerts Lamoureux

J'ai bien tardé à vous répondre afin de
vous signaler les beaux gestes de solidarité
de la famille artistique.

Les beaux gestes — ils sont nombreux -mais vraiment cela est si naturel qu'il n'y a
pas à s'en faire gloire.

Celui que nous devons tous remercier au
nom de nos camarades malheureux c'est
le Sous-Secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts,
M. Albert Dalimier, qui depuis le commen-
cement de la guerre a consacré tout son
temps de liberté à La Fraternelle des Ar-
tistes. Il y a aussi Rachel Boyer et l'Union
des Arts — il y a vous aussi qui faites tant

de bien en silence — voilà les vrais actes de
solidarité. — Les autres, mais ce n'est rien
et on voudrait faire tant! Quel malheur de ne
pas être riche.

M Gustave Samazeuilh
Compositeur de musique

Critique musical du Journal La RépubliqueFrançaise
Les occupationsauxquelles j'ai été affecté

depuis le début de la guerre ne me laissent
guère les loisirs et la liberté d'esprit néces-
saires pour songer à la musique et surtout à
un travail personnel dont je me sentirais
d'ailleurs à l'heure actuelle tout à fait inca-
pable. Mais si d'autres soins me retiennent,
je n'en souhaite pas moins, de grand cœur,
un favorable avenir à votre intéressante ini-
tiative. Même en ces temps tragiques,
votre revue n'aura pas joué un rôle négli-
geable, si elle a su à la fois nous mettre en
garde contre les regrettables excès d'une
facile surenchère soi-disant patriotique à
l'égard de chefs-d'œuvre de génies disparus
capables de survivre aux plus violents con-
flits, — et inspirer surtout à nos théâtres et
à nos concerts, le souci d'élargir leur réper-
toire et de mettre complètement en valeur la
richesse, la force et la variété de notre école
française contemporaine; qui a transporté de
ce côté-ci du Rhin la vie même de la mu-
sique.

ŒUVRE DE GUERRE

L'aide affectueuse aux Musiciens
«L'A ide affectueuse aux Musiciens»n'est pas

une société régulièrement constituée. Ce
titre est destiné à conserver l'anonymat au
très petit groupe d'artistes qui, en décembre


